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On pénètre dans la place. Le monstre est toujours
là, et ses yeux scintillent de plue belle. Penoute
làc4he son coup de fusil sur le fant4lime ; on entend un
formidable cri et. ..

*.cltcun, y compris lnoute lui-même, jetant.N terre
fusil, fourches, bâtons, s'enfuit à toutes jambes pour-
suivis par un monstre agile, noir, aux yeux de feu et
qui semible jaillir (le l'enfer.

V 1

hélas, qutuid un constable, attirê' par le bruit, (le lit
détoniýatio)n et s'étant livré nue etiquilte 4(1ricee sur
les custecs de tout ce tipagc, tut rconu, qlue c'était
tuii malheureu x chat (lui en était lut v n tinte iln noccn te,
l'eoute rttrouva tout sont curaige et, invectivant Lai-
t rcmblutte. - V'linieux Ieritpattd, -- b'crikt-1 -il, -
tune chemise toute neuve et quii ni'avait cujit,' 75 cents.
Elîle est (laits un ticliîn état, ti n

IlPrivat s'embête ?... M'eii alors je 'vous accomnpagne et j'abandonne
mna répétition.

tEtn ce moment une bonite grosse figure réjouie passa par la portière
d'un fiacre et une voix s'exclama:

Il.Je vous y prends, ingrats, vous il inez dans les rues et vous m'oubliez.
Avez-vous donc juré de ne plus franchir mon seuil 'i Je vous attends tous
à dînar demain soir. C'eat convenu, n'est ce pas?' Au revoir, à demain!I

"-Ecoute, mon cher Dumas, écoute donc!
"-Non, je suis pressé. A demain sans faute!1

-Mimon bon Alexan ire, tu ne sais pas la tritq nouvelle ?
"-Quelle nouvelle t
"-Privat s'embête et nous sommes tous désespéré.

-tSi Privat s'embête, répondit Dumas redevenu sérieux, laisgez-axBoi
payer ma voiture et je suis des vôtres...

IlAu coin du Pont-Neuf nous rencontrâmes Alf red de Musset- qui
causait avec Engène l)âlaeroix. En quelques inota nous les mîmes au
courant de cette invraipemblable histoire.

"-Mais moi aussi, je m'embête, murmura le doux poète.
"-Vous, mon cher Alfred, ce n'est pas la même chose, dit I elacroix

avec vivacité, vous en avez l'habitude. Mais pour Privat, c'est différent.
"-Allons donc, fit Musset avec résignation.
"En marchant à l'aventure, nous avicns traversé le pont et gagné lat

place des Trois-Maries, quand Dumias nous arrêta en étendanît ses deux
grands bras.

Il -Attention! d(it-il, nous sommes sauvés, j'-iperçois Eugène Sue qui
mange des prunes chez la mère Moreau.

"Ganté de frais, vêtu avec 1 élégance la plus cret, Eugène consom-
mait coup sur coup les noix~, les prunes et autres fruits confits.

Il-J'étudie, nous dit-il avec un fin sourire en nous voyant envahir sort
refuge.

"lLe chinois qu'il portait à sa bouche lui échappa (les doigts quand il
connut le *but de notre visite, il semblait atterré et longtemps il réfléchit
en silence.

99 -Je crois avoir trouvé, dit-il enfin; pour moi je ne puis rien faire,
mais je pense que Bouchot pent nous tirer d'embarras.

",-C'eut vrai, s'exclama l'assemblée avec unisson ; allons trouver
Bouchot.

"l'Vartiste terminait son chef -d'oeuure, les /unérailles de Mfarceaeu.
Absorbé par sou travail, Il était vivement surrexcité, et il n'aimait point
qu'on le dérangeât. Perché en haut de sa double échelle, il peignait avec
une contention la plus extrême quani toute la bande fit invasion dans
son atelier. Sa fureur devint sans bornes.

"l-Allez-vous bien sortir d'ici, sacripants !Voulez-voue tourner les
talons et déguerpir immédiatement

",-Mon bon Bouchot ... fit 'Méry.
Il-A la porte !
"-Moi% cher François ... dit P4lzac.
-File 1 File!

"-Mais saperlotte! reprit I tlacroix d'un ton sec, vous ne savez donc
pas que Privat s'embête ?

IlLa colère du peintre s'éteignit subitement ; il déposa sa ptalette et se~s
brosses, et descendit quatre à quatre les degrés de son échelle en répé
tant:-

"Eh quoi 1 Privat s'embête ?
"Et de sa plus douce voix, Bouchot ajouta:
"-Mes chers amis, cela ne peut durer plus longtemps... J'ai gagnté

14,000 frankcs, je les prends, et nous allons essayer (le distraire notre
pauvre camarade.

IlLe lendemain matin, les 1.1,000 francs étaient dépensés. 1'rivat nie

s'emb,êtait plus et tout le monde était content."
Ainsi que l'a fait remtarqîuer Charles Monselt't dans sa préface atu

lParis ilnecdole de l.'tiv&tt d'.Anglemont, cette aunecdote dlo iothvy, qui est
bien près &êétre un chef-d'Seuvre, cette historiette sert (lu mnst à démon-
trer la sympathie qui t titourait Pri~vat, Co bolîê,11n .- libhleur dont la liti1 é-
rature ne devint la pritît-ipale occupation que (laits les annétes qui pré'cé--
dèrent sa mort.

Ll régnait évidemment on ces tempfs pr'éhistor-iques qîuelqîue amnitié
entre l es artistes et les écrivains. tî:'lîtt.

OI:ÊlSsA>,CE
La itr.-iat on camarade Elt île est bien l e plus ili éh 'lt, t et inisu p

portable garçon (lue la terre porte et je voudrais que tu te tienne tout-
.jours aussi loin que poabihîlo de lui.

I'aul.-C'est tien ce que je fais, nîtiaîti.
La mère.-1>outtant, ce matin, vous éticz encore toits les dtux enîsemtble.
l>aul.-Dans la rue, oui, tuais à l'école, non. Il est à la tête de la classe

tout le temps, moi, je nie tif tîs à l'autre 1,3ut.

SIN-CERTAIN

Le petit Louis. - M~oi,
j'ai vu un chient enragýé,
au jourd'htui.

.Le p ltiIal- quoi
qu't'as vu qu'il était en-
ragé 1

Le petil, Loutis.- I '.s dif-
ficile:- il avait une casserole
attat-héi, à la quetue.

PASi P1ROPili Ti',

Elle. - Ml'aimerez-vous
t ouj ý-.'rs ?

Lui. - Pensez vous q1ue
je connaisse l'avenir? Je
ne suis pas prophèt e.

() AMII'I'ION

Bouleaeu. - Que feriz-
vous si, Dar hasardl, quel-
qu'un vouts lituRsait un lié-
ritnge, de 'ý;00,U0t> 1

Btouleau. - .Je suf.post'
queje commîencerais à pen-
ser quo, c'est bien petit,

1l00,0>0 !

TOUT A FeAI'T 1IEN

La voisine. - Contment
va ta mère, Marie?

La petite Marie. -(h

elle va lien, nta(ltiue. Le
méd-ecin a dit qu'elle ne
mourrait pas avant ven-
dredi ou samedi.

UN NIÉCIAN'liT TOU

J,.I,~t 1'aiî entendu tdIie, mît alî'istlle
q~c,~h, - îue voticug;tgiici avec saîttîn>

t)boani c'test tii homment .qi Millte toi), jIbté thes
tota. Je0 Ii avai eki cni (l th-mie 4lppttt . ligie
toits (le coltl ccciii pour la igu- et i nt'appotc
tino bu-ito (Il cîîtge


